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de Fribourg, nourris par des familles bäloiscs et loges dans un foyer pres de la frontiere, du 

cöte allemand. R. Bargeton, directeur de cabinet du Delegue superieur du Gouvernement 

militaire du pays de Bade, et G. Carrez, qui collabora ä la Direction des Affaires culturelles 

dans les domaines de la jeunesse et des »Affaires feminines«, terminent la Serie des temoignages 

sur la ZFO, relayes ensuite par les officiers de la gamison de Fribourg, qui repondent a des 

questions sur le »vecu« des familles framjaises ä la veille de leur depart - en quelque Sorte 

»poussees dehors« par la municipalite, pressee de recuperer les logements.

D’un format raisonnable, cet ouvragc donne sur des aspects varies de la presence fran^aise 

dans le pays de Bade des informations assez generales pour interesser un vaste public. 

Avertissement aux lecteurs francophones qui seraient attires par le titre bilingue: seules les 

interventions des temoins sont en framjais, les contributions des chercheurs sont en allemand, 

avec un r^sume (succint) en fran«;ais.

Monique Mombert, Strasbourg

Winfried Schulze, Corinne Defrance, Die Gründung des Instituts für europäische Ge­

schichte in Mainz, Mainz (Philipp von Zabem) 1992, 77 p. (Veröffentlichungen des Instituts 

für europäische Geschichte, Mainz, Abteilung abendländische Religionsgeschichte, Abteilung 

Universalgeschichte, Beiheft 36).

L’Institut d’Histoire europeenne de Mayence, cree le 13novembre 1950 (ouverture 

officielle le 19avril 1951), beneficiait du patronnage des occupants fran^ais qui assurerent des 

locaux, une partie importante du financement et un soutien global du projet. Le choix de 

Mayence est a replacer dans le contexte de la creation du land rheno-palatin; la reconstruction 

de la Domus Universitatis, qui abritc l’Institut depuis 1952, fut financee par le Haut- 

Commissariat fran^ais, avec des aides americaines. Depuis l’origine, pres de 600 historiens, 

originales de 36 pays, ont beneficic de bourses de recherche dans les deux departements de 

l’Institut.

C’est ä la prehistoire et aux debuts de l’Institut, jusqu’en 1955, que sont consacrees les deux 

contributions rassemblees dans la plaquctte qui fait l’objet de ce compte rendu. La premiere est 

l’allocation prononcee par Winfried Schulze, ä l’epoque professeur ä la Ruhr-Universität de 

Bochum, ä l’occasion du 40* anniversaire de l’Institut, en 1990; l’auteur en replace la creation 

dans le contexte de l’historiographie allemande de l’apres-guerre. La seconde contribution, 

dont l’auteur a soutenu recemment une these sur la politique culturelle de la France en 

Rhenanie-Palatinat, montre la place et le röle de l’Institut dans la politique culturelle de la 

France en Allemagne de 1945 ä 1955.

La creation de l’Institut se fit sous le signe du conflit entre historiens allemands; Schulze 

analyse comment, de 1945 ä 1948, autour de la figure de Bismarck, les clivages entre un camp 

»prussien, Protestant«, et un camp »federaliste, catholique et pro-occidental« se creuserent, au 

point de justifier la crainte d’un schisme. Un comite d’historiens de la premiere tendance 

s’etant constitue autour de Gerhard Ritter, l’Institut de Mayence fut considere par ses 

fondateurs comme le centre de ^Opposition ä ce groupe, et ressenti par celui-ci comme tel. 

Fonde sur la combinaison de deux projets - un projet d’Histoire universelle (Historia Mundi) 

de Fritz Kern et un projet de revision des manuels scolaires-, il devait servir l’idee de la 

Cooperation entre historiens dans un esprit international et cecumenique. Le soutien des 

Fran^ais etait acquis ä un tel programme. Raymond Schmittlein, qui avait la haute main sur la 

politique culturelle au sein du Gouvernement militaire en ZFO puis du Haut-Commissariat, 

soutint activement l’Institut, dans lequel il voyait un moyen de reeduquer les Allemands et de 

former une nouvelle generation d’historiens dans l’optique d’une »mentalite europeenne«. Le 

projet de revision des manuels scolaires, reprenant des reflexions menees dans les annees 30, 

avait muri au sein des Rencontres de Spire organisees par les occupants fran^ais ä partir de 
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1948; cet aspect de la mission de Pinsmut fut abandonne en 1951 a l’Institut de recherche sur 

les manuels scolaires (Institut für Schulbuchforschung) de Braunschweig.

La mort subite de Kem en mai 1950 provoqua un desequilibre entre les deux departements 

initialement prevus, consacres respectivement a l’Histoire universelle et ä l’Histoire du 

Christianisme, au profit du second; son responsable, Joseph Lortz, allait en effet se trouver 

>seul maitre ä bord« et developper son domaine, au point que l’Institut fut un temps accuse 

par ses adversaires d’etre une entreprise clericale - critique ä laquelle les Fran^ais etaient 

sensibles. C’est avec la nomination de Martin Göhring, specialiste de questions fran^aises, en 

1951, que la mission europeenne de l’Institut devint une realite et que son activite de recherche 

prit un essor remarque. Un congres sur l’Europe, organise en 1955, consacra la reconnaissance 

de l’Institut sur le plan international. v

Emblematique de la Cooperation franco-allemande sur le plan scientifique et Symbole de la 

reconciliation, l’Institut de Mayence parait au lecteur un exemple rlussi - malgre quelques 

anicroches - des effets de la politique culturelle de la France en Allemagne.

Monique Mombert, Strasbourg

Klaus Eisterer, Französische Besatzungspolitik. Tirol und Vorarlberg 1945/46, Innsbruck 

(Haymon) 1991, 452 p. (Innsbrucker Forschungen zur Zeitgeschichte^).

Voilä publiee la these de doctorat de Klaus Eisterer sur la Zone Fran^aise d’Occupation 

en Autriche. Cet important travail comble une lacune dans notre connaissance des relations 

entre la France et l’Autriche dans l’apres-guerre. Eisterer ne veut pas se limiter ä une 

description des faits ä la Ranke, mais en expliquer le »pourquoi« en presentant un choix 

significatif de documents tires des archives disponibles du Ministere des Affaires Exterieures 

sur l’occupation (maintenant visibles a Colmar). Apres avoir fait l’historique de la periode, il 

les organise en quelques themes essentiels: problemes d’alimentation, refugies, denazification, 

politique culturelle vue sous l’angle de la desannexion et de la democratisation. L’auteur 

communique au lecteur de maniere tres vivante et avec une grande clarte ce qui se lit comme 

une chronique passionnante.

C’est seulement fin 1944 que la France est entree comme membre a part entiere dans la 

European Advisory Commission interalliee. Le representant fran^ais Rene Massigli n’avait, 

tout d’abord, exige qu’une zone en Allemagne, puis la possibilite de participer a l’occupation 

de Vienne. Le Kontrollabkommen, signe le 9 juillet 1945, attribuait ä la France le Vorarlberg et 

le Tyrol. Le General de Gaulle revendiquait une Autriche independante qui permettrait, ä la 

fois, de contrecarrer les plans d’hegemonie de l’Union sovietique en Europe de l’Est et 

d’affaiblir les positions de 1’AlIemagne. Tout comme l’Administrateur General Pierre Voizard 

et le General Commandant en Chef Marie-Emile Bethouart, de Gaulle considerait l’Autriche 

comme un »pays ami«. Le 20 octobre 1945, le gouvemement Renner avait ete reconnu par la 

France. Jusqu’en septembre 1946, eile se donnait une »mission de contröle« en Autriche.

La partie qui traite du probleme delicat de l’alimentation est bien documentde et va a 

l’essentiel. Eisterer n’abuse pas de chiffres, mais ceux qu’il propose sont significatifs, ainsi la 

comparaison entre la Situation en 1939 (2600 calories/jour) et fevrier 1945 (925calories/jour). 

II montre que les Allies ont apporte leur aide a la population pour mieux repartir les vivres, 

mais qu’ils ont aussi procede a des requisitions. La France poursuivait un double objectif, 

cherchant a concilier une politique de prestige et une occupation au moindre coüt. Klaus 

Eisterer evoque egalement les lenteurs administratives et la qualite mediocre de l’alimentation. 

II se penche sur le probleme du marche noir et de ses consequences.

Le probleme epineux des Displaced Persons (DP) est evoqu£ dans le chapitre suivant. La 

ZFO en Autriche constituait un lieu de transit pour les DP vers la France et l’Italie. Des 

problemes de competence se posaient entre les differents Services et l’autonomie de la zone


